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LE B U T , L E S AVANTAGES ET L'ORGANISATION 

Voici venir le moment, nos très-chcrs Coopérateurs, où les Con­

férences ecclésiastiques, suspendues par l'hiver, vont reprendre 

leur marche avec les beaux jours. Entre celles que la saison mau­

vaise a closes et celles que le printemps doit bientôt ouvrir, per­

mettez-nous de vous communiquer nos impressions et nos espé­

rances. 

A peine arrivé dans notre Diocèse, nous nous sommes informé 

avec sollicitude de la situation faite à ces graves réunions par le 

temps et le zèle du clergé. Nous avons attendu ensuite l'expédition 

des procès-verbaux pour comparer avec les éléments qu'ils nous 

fourniraient, les premiers renseignements que nous avions recueil­

lis. Ceux-ci nous avaient inspiré des inquiétudes ; h ceux-là nous 

demandions par nos vœux la grâce de les dissiper. Et malheureu­

sement, quand ils nous sont tombés sous la main, quand nous 

avons pu les compter et mettre leur nombre en regard avec celui 
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des circonscriptions fixées par notre vénérable prédécesseur, nos 

tristes appréhensions se sont transformées en tristes certitudes ! 

Vous savez, nos très-chers Coopérateurs, ce que nous devions re­

cevoir, et nous n'osons vous dire ce que nous avons reçu. C'est un 

secret que nous voulons ensevelir dans la solitude de notre douleur. 

Il vous serait trop cruel d'apprendre combien peu de cantons ont 

accompli sur ce point les dernières recommandations exprimées 

par monseigneur Cari, et préludé par la délicatesse de l'exactitude 

h ce filial et juste hommage de larmes et de regrets que vous avez 

tous dépose sur sa tombe. 

Plutôt que de vous entretenir d'un passé pénible, nous aimons 

mieux nous promettre un avenir consolant. 11 n'est pas douteux 

qu'un instant d'oubli nous vaudra des réparations éclatantes. Nous 

ferons d'autant plus demain qu'hier nous n'avons pas fait assez. 

Comme l'aigle qui ne s'abaisse dans son vol que pour s'élancer plus 

haut par un coup de son aile puissante, nous n'aurons fléchi, celte 

année, que pour remonter au niveau des meilleures époques ; nous 

redeviendrons dignes de nous-mômes. Et quand arrivera la fin de 

la prochaine journée, ouvriers fidèles et laborieux de l'étude et de 

la science, nous nous présenterons iléchissant sous le poids des 

gerbes que nous aurons cueillies, c'est-à-dire des travaux que nous 

aurons faits et des connaissances que nous aurons récoltées. 

Telle est, nos très-chers Coopérateurs, l'espérance que nous nous 

plaisons à concevoir, et pour qu'elle vous soit plus honorable, nous 

ne voulons l'appuyer que sur le réveil de ce sentiment d'obéissance 

un moment assoupi. 

Il existe sans doute pour le prôtre une obligation générale de 

s'appliquer h l'étude. C'est une nécessité de sou ministère ; c'est 

surtout h noire époque pour sa dignité pastorale une recomman­

dation qu'il n'a pas le droit do dédaigner ; c'est une sauvegarde à 

peu près indispensable pour sa vorlu. Mais, h part certaines cir­

constances et certaines situations, on ne peut dire que telle ou telle 

étude lui soit imposée en conscience. Ainsi voilà un ecclésiastique 

étudiant la Genèse. II aime à voir se dérouler devant lui cette 

grande scène de la création et ces graves tableaux du Paradis ter-
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rcstre, commençant par les splendeurs de l'état d'innocence et se 

terminant par le drame sinistre de la chute et de ses suites ef­

froyables. Il ne trouve pas moins d'intérêt à suivre l'arche déposi­

taire des espérances de l 'humanité sur les eaux de ce déluge où 

périt le monde. Il se délasse enfin délicieusement des émotions 

lugubres dont l'a rempli cette catastrophe par le spectacle plus 

doux de la vie patriarcale, avec ce mouvement de tentes, de trou­

peaux, clc voyages, d'apparitionscélestes, de sacrifices religieux, de 

combats don telle présente la succession tour à tour naïve, pittoresque 

et solennelle. Toute cette histoire primitive rattache et l 'enchanteî 

11 l'analyse jusque dans ses dernières profondeurs. Rien de plus 

légitime sans doute . Mais il fait cette étude de lui-môme. Elle est 

convenable, elle peut ôtre instructive, mais elle n'est pas prescrite ; 

au lieu de la Genèse, il pourrait parfaitement étudier saint Paul. 

Ainsi encore tel autre prêtre explore un siècle déterminé de l'his­

toire ecclésiastique ; il serait libre de faire porter ses lectures et ses 

investigations sur un autre siècle. Celui-là s'occupe volontairement 

d'algèbre ; qui l 'empêcherait de se livrer à l'archéologie ? Tous 

pourraient échanger leurs travaux ou môme s'en abstenir, sans 

faillira un devoir spécial ; en le faisant, ils entrent plus ou moins 

dans les vues de l 'autorité, dans les besoins ou les bienséances de 

leur état et de leur situation, mais ils ne remplissent pas un pré­

cepte direct et se rattachant à l'objet particulier dont ils s'occu­

pent. 

Pour les Conférences, il n'en est pas de môme, et l'étude prend 

par elles un caractère plus auguste. Là, nous avons choisi le sujet 

par nous-mômes, ici ce sont nos supérieurs qui le déterminent. Là 

nous traçons notre programme, ici nous le recevons tout rédigé. Là 

résoudre les questions qui nous captivent ce n'est qu'une occupa­

tion pieuse et parfois une pieuse curiosité ; ici les aborder et les 

approfondir est chose qui s'élève à la dignité d'un devoir. Là nous 

nous bornons à faire acte de délicatesse ou de gravité, ici nous fai­

sons acte de conscience et de soumission. 

C'est assez, nos très-chers Coopérateurs, et mille fois assez pour 

que nous soyons assidus, soit à ces studieuses réunions, soit à la 


